CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS.  ^ 

r^- 

^ 

Alàcon,  le  4 niessîdor,  an  7 de  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

A / \ 

hes  citoyens  de  la  commune  de  Mâcon  ^ 
chefdieiL  du  département  de  Saone-et-Loire ^ 
aux  membres  du  Corps  législatif  coiit’^ 
posant  le  Conseil  des  Anciens, 


C i T O Y E L É G I s L A T E U R S , 


Ils  ne'  sont  plus  ces  conspirateurs  obscurs  qui  dé- 
voient donner  des  fers  à la  France  î Il 

s'est  écroulé  ce  colosse  dégoûtant  de  tyrannie  et  de 
cj'inies  I Pleins  du  sentiment  de  vos  devoirs  , 


vous  vous  éîes  levés et  ils  sont  rentrés  dans 

la  poussière  . . . . . Vous  leur  avez  arraché  le  mas*; 
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que  Je  l’hypocrisie , et  iîs  sont  restés  dans  i’isolement 
du  ci  ime  * • • • • Noyés  dans  la  honte  et  le  mépris , 
cl  peine  reste- t-il  sur  leur  front  déshonoré  , une  placé 

î®  réprobation  nationale. 

contre  li  TV  leçon  pour  tous  ceux  qui  conspirent 

contre  k République.  Ainsi  passeront  tous  les  usurpa- 
teurs. Les  msenses! iL  espéroient  mutiler 

la  représentation  nationale  ! Leurs  mains 

scacrileps  auroient  violé  le  dépôt  sacré  de  la  consti- 
cil  imi  • • • • • • Non  5 non  ^ nous  ne  Feussions  pas 
.«^oufîert.  Au  meme  instant , par  un  mouvement  vaste  , 
Mmullane  et  electnque  , du  midi  au  nord  , saisissant 
leurs  armes  vengeresses  , les  républicains  indignés  au- 

d“teeTo4“" 

^ Mais  que  peut  l’audace  du  crime  contre  la  sainte 
energie  de  la  liberté  ? Qu’ils  étaient  petits  devant  vous  , 
ces  lâches  triumvirs!  • • - . . Qu’elle  est  imposanté 
1 attitude  que  vous  avez  prise  ! • - A . . Citovens  lé- 
gis.ateurs,  vous  êtes  digues  de  la  grande  Nation.  La 
France  hxe  sur  vous  avec  complaisance  ses  regards 
Mtisfaits.  Le  geme  de  la  République  se  rassure  enfin. 

l.S%n%!f;d£T”.  <1'  C«l»  llei- 

Eclairés  par  le  flambeau  de  la  vérité,  vous  ne 
pouvez  puis  être  trompés.  Comme  Annibal  vous  avez 
vaincu,  plus  sages  qiie  lui  vous  profiterez  de  la  victoire 
La  per,spective  du  bonheur  du  peuple  , si  long-temps 
oublie  , SI  long-temps  négligé,  va  soutenir  , agrandir  et 
eniiammer  vos  cœurs.  ^ 


^ Rejetez  loin  de  vous  ces  tâionnemens  liberticides,  ces 
mcerütudes  dangereuses  qui  tuent  les  révolutions  Le 
passe  déroulé  à vos  yeux  le  grand  livre  de  re.xpérience. 
iiii  nom  de  la  patrie  que  vous  avez  sauvée  plus  de 

lensioiis  uivergentes  et  partielles.  Nous  n’avons  tous 
qu  un  meme  but , c’est  le  triomphe  de  la  République. 
Que  le  rcgne  des  petites  passions  et  des  défiances  ne 
couvre  plus  la  hrance  de  deuil.  Rouvrez  toutes  les 


sources  de  l’cpîmon , qu’elle  coule  en  torrent  : sa  force 
Dienlaisante  crée,  conserve  et  ne  détruit  pas. 

Qidon  poursuive  les  dilapidateurs,  les  traîtres  et  cette 
nuee  giriistre  de  frijjons  qui  dévorent  le  trésor  national 
et  se  partagent  les  tristes  lambeaux  de  la  fortune  pu- 
blique.  ^ 

Que  la^  diplomatie  sorte  enfin  des  routes  tortueuses 
ou  la  trame  depuis  dix-huit  mois  le  génie  malfaisant  de 
1 Angleterre.  Qu  elle  prenne  un  essor  digne  de  la  Ré- 
publique. Laissons  aux  rois  ces  petits  moyens  et  ces 
tracassenes  de  cabinet  j qu’elle  porte  l’empreinte  de  la 
grande  ÎMaîion.  ± t- 

Qu’on  organise  un  système  de  finances  digne  d’un 
peuple  libre  , et  dont  les  heureux  résultats  élèveront 
les  recettes  bien  au-dessus  des  dépenses.  Frappez  le 
riche  insensible  et  le  froid  égoïste,  abordez  sans  crainte 

rnnpot  progressif  Les  besoins  de 
1 e^t  et  la  justice  sociale  le  demandent.^  * 

Plus  de  royalistes  en  fonctions  , plus  d’assassins  im- 
punis , plus  de  voleurs  protégés , plus  de  brigands  revêtus 
de  magistratures  populaires.  Nous  voyons  encore  aveu 
efli  oi  les  valets  et  les  coopérateurs  de  la  grande  conspi- 
ration que  vous  avez  déjouée  : ils  sont  en  place  , eux  qui 
tvoieut  etre  les  ministres  sanguinaires  des  volontés 
tyranniques  des  triumvirs  ! 

Brisez  les  fers  glorieux  des  généraux  qui  ont  con- 
duit nos  armees  de  triomphes  en  triomphes  , déclarez 
quils  ont  bien  mente  de  la  patrie  : la  victoire  accou- 
tumée a couronner  leurs  drapeaux  , leur  offrira  de 
nouvelles  moissons  de  lauriers,  et  l’Italie  s’ouvrira  pour 
devorer  les  sauvages  du  nord  qui  osent  nous  inenicer. 

Nous  finissons , citoyens  législateurs  , en  rappelant 
quelques  ventes  qu  on  deyroit  répéter  tous  les  jours. 

La  garantie  de  la  liberté  est  dans  la  précision  , la 
force  , 1 indépendance  et  l’équilibre  des  pouvoirs  qui 
constituent  le  gouvernement.  Que  le  Corps  législatif  soit 
toujoLiis  une  autorité  tutélaire  et  protectrice^  L’action 
réprimante  doit  etr.e  continuelle , puisque  celle  de  la 
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puissance  exécutive  est  permanente.  L’expérience  dit 
que  la  puissance  qui  veut  est  toujours  asservie  par  la. 
puissance  qui  agit , faites  mentir  rexpérience.  Que  la 
constitution  et  les  lois  organiques  opposent  un  contre- 
poids de  force  qui  protège  la  liberté  publicme  contre 
ses  abus  et  ses  entreprises.  La  presse , les  institutions 
républicaines  et  la  verlu  du"  peuple , voilà  les  troia 
moyens  les  plus  puissans.  N’oublions  pas  que  l’abus  est 
a cotô-  du  pouvoir , nous  ne  l’avons  que  trop  éprouvé. 
Des  que  l’équilibre  est  détruit , le  pouvoir  exécutif  de- 
vient une  faction  audacieuse  qui  envahit  la  souveraineté 
«U  peuple  ; alors  l’anarchie  de  cette  autorité  arbitraire 
se  déborde  , renverse  les  lois  , et  la  liberté  périt  .... 
Votre  énergie  courageuse  nous  a arrachés  à ces  maux, 
■votre  sagesse  les  préviendra  à.  l’avenir.  Nous  avons 
juré  de  ne  point  avoir  de  maître  que  la  loi , et  nous 
ne  jurâmes  jamais  en  vain.  Nous  détestons  tous  les 
tyrans  sous  quelques  noms  qu’ils  existent.  Qu’importe 
le  mot , alors  que  la  tyrannie  régné  I Nous  ne  voulons 
ni  triumvirat,  ni  oligarchie  , nous  voulons  la  démocratie 
représentative  ; nous  voulons  un  gouvernement  où  le 
peuple  soit  tout,  où  sa  souveraineté  ne  soit  pas  un  vain 
mot  ^ nous  voulons  que  la  loi  plane  sur  le  Luxembourg 
comme  sur  la  plus  humble  chaumière,  qu’elle  règne 
en  souveraine  , qu’elle  soit  l’ame  des  délibérations  pit- 
büques  , la  règle  invariable  de  toutes  les  autorités  et  le 
palladium  de  tous  les  citoyens.  C’est  devant  elle  seul© 
que  nous  abaisseroirs  notre  tête  indépendante  et  libre. 

Suivent  les.  signatures. 


A F AMS  , DE  L’IMPRJMûRIE-  NATIONALE. 


Messidor  an  7. 


